
 
 

  CEOLIS : toute l’actualité du CSE (septembre 2026)  

 

 

 

 

 

 

 

 

   

TOUTE L’ACTUALITÉ DU CSE  SEPTEMBRE 2026 

Chaque année, les élus du CSE 

reçoivent les comptes de leur 

entreprise. Pour beaucoup, ces 

documents paraissent complexes et 

réservés aux spécialistes. Pourtant, 

derrière quelques lignes d'un bilan 

ou d'un compte de résultat peuvent 

se cacher des informations 

essentielles pour comprendre la 

situation économique de 

l'entreprise. 

Chez CEOLIS, nous constatons 

régulièrement qu'une lecture 

méthodique des comptes permet de 

détecter des anomalies ou des 

incohérences qui méritent des 

explications. Voici un exemple 

inspiré de situations rencontrées sur 

le terrain. 

 

Une variation qui semblait 

anodine… 

Lors de l'analyse des comptes 

annuels d'une entreprise, un chiffre 

attire immédiatement l'attention de 

l'expert : les charges externes 

augmentent fortement d'une année 

sur l'autre. 

À première vue, rien d'alarmant. 

Une entreprise peut tout à fait voir 

ses dépenses évoluer en fonction de 

son activité. Mais une hausse aussi 

importante mérite toujours une 

vérification. 

En remontant le détail des comptes, 

l'expert constate qu'environ 120 000 

€ de dépenses ont été enregistrés 

sur un poste qui n'avait jamais connu 

une telle évolution auparavant. 

À ce stade, il ne s'agit pas de 

conclure à une erreur. 

Il s'agit simplement de poser les 

bonnes questions. 

 

Ce que fait un expert… avant 

toute conclusion 

Contrairement à une idée reçue, 

l'analyse ne consiste pas à 

rechercher des irrégularités à tout 

prix. 

Le travail commence toujours par 

une démarche simple : 

• Comparer les comptes avec ceux 

des années précédentes ; 

Les coulisses d'un expert CSE : comment 
une simple lecture des comptes a permis 

de repérer une anomalie de 120 000 € 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Éditorial 

Bonne rentrée à toutes et à 

tous ! 

Les vacances sont terminées et 

les agendas des CSE se 

remplissent à nouveau : 

réunions, consultations, projets 

de réorganisation, comptes à 

analyser… 

Pour cette rentrée, nous avons 

choisi un fil conducteur simple 

: poser les bonnes questions. 

Derrière les chiffres et les 

présentations de la direction se 

cachent souvent les véritables 

enjeux de l’entreprise. Encore 

faut-il savoir où regarder. 

L’équipe CEOLIS 

 

 

 

 

https://www.groupe-ceolis.fr/
https://www.groupe-ceolis.fr/cse-et-situation-economique-et-financiere-113.html
https://www.groupe-ceolis.fr/cse-et-situation-economique-et-financiere-113.html
https://www.groupe-ceolis.fr/
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• Identifier les évolutions 

inhabituelles ; 

• Rechercher leur origine ; 

• Demander les explications 

nécessaires à la direction. 

 

Cette méthode permet de distinguer 

les évolutions normales des 

situations qui nécessitent un 

éclairage complémentaire. 

Dans notre exemple, plusieurs 

hypothèses étaient possibles : 

• Une prestation exceptionnelle ; 

• Un changement d'organisation ; 

• Un transfert de certaines 

dépenses ; 

• Une erreur d'imputation 

comptable. 

Impossible de le savoir sans 

explications. 

 

Les bonnes questions changent 

souvent tout 

Lors de la réunion avec la direction, 

les élus du CSE, accompagnés de leur 

expert, demandent des précisions. 

Les réponses permettent finalement 

de comprendre que certaines 

dépenses auparavant enregistrées 

dans un autre poste comptable ont 

été reclassées. 

Le montant total des charges de 

l'entreprise n'avait donc pas 

réellement augmenté. 

En revanche, ce changement de 

présentation modifiait fortement la 

lecture des comptes. 

Sans cette question, les élus auraient 

pu tirer une conclusion erronée sur 

l'évolution des dépenses. 

À l'inverse, il arrive aussi que les 

explications révèlent un véritable 

changement de stratégie, une 

externalisation d'activité, un recours 

accru à la sous-traitance ou encore 

une hausse inhabituelle de certains 

coûts. 

Le rôle du CSE est précisément de 

comprendre ces évolutions. 

 

Les chiffres racontent une 

histoire… lorsqu'on les compare 

L'une des erreurs les plus fréquentes 

consiste à regarder uniquement le 

résultat de l'entreprise. 

Pourtant, une entreprise peut 

afficher un bénéfice tout en 

connaissant : 

• Une baisse de sa trésorerie ; 

• Une diminution de ses 

investissements ; 

• Une augmentation de son 

endettement ; 

• Une réduction de ses effectifs ; 

• Une dégradation de sa 

rentabilité. 

À l'inverse, une hausse ponctuelle 

d'une dépense peut parfaitement 

s'expliquer par un investissement 

exceptionnel ou un changement 

d'organisation. 

Les comptes ne prennent tout leur 

sens que lorsqu'ils sont analysés 

dans leur ensemble. 

 

Pourquoi cette lecture est utile 

au CSE 

Le CSE n'a pas vocation à devenir 

expert-comptable. 

En revanche, il dispose d'un droit à 

l'information qui lui permet de 

comprendre les décisions 

économiques de l'entreprise et leurs 

conséquences pour les salariés. 

Une analyse financière rigoureuse 

permet notamment de : 

• Mieux préparer les consultations 

économiques ; 

• Identifier les sujets qui méritent 

des explications ; 

• Dialoguer avec la direction sur 

des éléments objectifs ; 

• Anticiper certaines évolutions 

de l'entreprise. 

Plus les questions sont pertinentes, 

plus le dialogue social gagne en 

qualité. 
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Les 5 réflexes des élus face aux 

comptes annuels 

Avant toute consultation, les élus 

peuvent adopter quelques réflexes 

simples : 

1. Comparer les chiffres avec ceux 

de l'année précédente. Une 

évolution importante mérite 

toujours une explication. 

2. Identifier les postes qui évoluent 

fortement. Une hausse ou une 

baisse inhabituelle est souvent le 

point de départ d'une bonne 

analyse. 

3. Demander les raisons des 

principaux écarts. Les comptes 

montrent les conséquences ; les 

échanges avec la direction 

permettent d'en comprendre les 

causes. 

4. Ne jamais se limiter au résultat 

net. Trésorerie, investissements, 

dettes et marges apportent des 

informations tout aussi importantes. 

5. Se faire accompagner lorsque les 

enjeux sont importants. Une 

expertise permet de transformer des 

données comptables parfois 

complexes en informations utiles 

pour les élus. 

 

Encadré pratique – À retenir 

Un chiffre inhabituel n'est pas 

nécessairement une anomalie. En 

revanche, il doit toujours susciter 

une question. C'est souvent ainsi 

que commence une analyse 

pertinente. 

Conclusion 

Les comptes annuels ne sont pas 

seulement une obligation comptable 

: ils constituent un véritable outil 

d'information pour les élus du CSE. 

Encore faut-il savoir où regarder et 

quelles questions poser. 

Chez CEOLIS, nous accompagnons 

les CSE dans la lecture et l'analyse 

des données économiques afin de 

leur permettre d'exercer pleinement 

leurs prérogatives. Une question 

bien formulée peut parfois changer 

complètement la compréhension 

d'une situation… et la qualité du 

dialogue social. 
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Les consultations du CSE sont 

souvent rythmées par un calendrier 

serré. Réorganisation, évolution des 

effectifs, investissement, 

déménagement, projet 

informatique… les élus sont 

régulièrement invités à rendre un 

avis dans des délais parfois 

contraints. 

Pourtant, un vote ne doit 

jamais être une simple 

formalité. Chez CEOLIS, nous 

constatons que les 

consultations les plus 

constructives sont souvent 

celles où les élus prennent le 

temps de comprendre les 

enjeux. Voici une situation 

inspirée de dossiers que nous 

rencontrons régulièrement. 

 

Un projet présenté comme une 

simple réorganisation 

L'ordre du jour annonçait une 

réorganisation de plusieurs services. 

Selon la direction, l'objectif était clair 

: améliorer l'efficacité, simplifier les 

processus et gagner en réactivité. 

Les documents remis au CSE 

présentaient le calendrier du projet, 

la nouvelle organisation et les 

bénéfices attendus. 

À première lecture, le dossier 

semblait complet. 

Pourtant, certains élus ressentaient 

un malaise. 

Quel serait l'impact réel sur les 

salariés ? Pourquoi cette 

réorganisation intervenait-elle 

maintenant ? Était-elle liée à des 

difficultés économiques ou à une 

stratégie de développement ? 

Autant de questions auxquelles les 

documents ne répondaient pas 

réellement. 

 

Un avis ne se donne pas à 

l'aveugle 

Accompagnés de leur expert, les élus 

ont décidé de ne pas se précipiter. 

Non pas pour retarder le projet, mais 

parce qu'un avis éclairé suppose de 

disposer d'informations suffisantes. 

Trois questions ont alors été posées 

à la direction. 

Première question : pourquoi ce 

projet aujourd'hui ? 

Une réorganisation est rarement une 

décision isolée. 

Elle peut répondre à plusieurs 

objectifs : 

• Une baisse d'activité ; 

• Une évolution technologique ; 

• Un changement de stratégie ; 

• Une recherche d'économies ; 

• Une croissance de l'entreprise. 

Comprendre le contexte est 

indispensable pour mesurer les 

conséquences du projet. 

Dans notre exemple, les 

échanges ont révélé que la 

réorganisation s'inscrivait 

dans un plan plus large de 

transformation engagé depuis 

plusieurs mois. 

Cette information changeait 

complètement la lecture du 

dossier. 

Deuxième question : 

quelles seront les conséquences 

concrètes pour les salariés ? 

Les présentations mettent souvent 

en avant les bénéfices attendus pour 

l'entreprise. 

Le rôle du CSE est aussi d'évaluer les 

effets sur les conditions de travail. 

Les élus ont demandé des précisions 

sur plusieurs points : 

• Les modifications de missions ; 

• Les changements d'horaires ; 

• Les besoins en formation ; 

• Les mobilités envisagées ; 

• L’accompagnement des équipes. 

Ces éléments n'étaient que 

partiellement évoqués dans les 

documents initiaux. 

 Pourquoi un CSE a préféré attendre avant de 
voter… et les trois questions qui ont tout 

changé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.groupe-ceolis.fr/expertise-comptable-et-conseil-du-cse-24.html
https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/vosdroits/F34474
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Les réponses de la direction ont 

permis de mieux apprécier les 

impacts humains du projet. 

Troisième question : comment la 

réussite du projet sera-t-elle 

évaluée ? 

Cette question est rarement posée. 

 

Pourtant, elle est essentielle. 

Quels indicateurs permettront de 

mesurer le succès de la 

réorganisation ? 

Comment vérifier que les objectifs 

annoncés seront atteints ? 

Existe-t-il un calendrier de suivi ? 

En demandant la mise en place d'un 

bilan quelques mois après le 

déploiement, le CSE s'assure que les 

engagements pris pourront être 

évalués objectivement. 

 

Ce que cette consultation nous 

apprend 

Le rôle du CSE n'est ni d'approuver 

systématiquement les projets de 

l'employeur, ni de s'y opposer par 

principe. 

Sa mission consiste à analyser les 

informations communiquées, à 

poser les bonnes questions et à 

rendre un avis fondé sur une 

compréhension réelle des enjeux. 

Un dialogue social de qualité repose 

sur des échanges argumentés, pas 

sur des suppositions. 

 

Les 3 questions à toujours se 

poser avant de rendre un avis 

Avant chaque consultation 

importante, les élus peuvent 

adopter un réflexe simple : 

1. Pourquoi ce projet est-il présenté 

aujourd'hui ? 

Cherchez à comprendre le contexte 

économique, stratégique ou 

organisationnel qui motive la 

décision. 

2. Quels seront les effets concrets 

pour les salariés ? 

Au-delà des organigrammes, 

identifiez les conséquences sur les 

emplois, les compétences, les 

conditions de travail et la charge de 

travail. 

3. Comment le CSE pourra-t-il 

mesurer les résultats ? 

Demandez des indicateurs de suivi et 

un retour d'expérience. Une 

consultation ne s'arrête pas au jour 

du vote. 

 

 

Encadré pratique – À retenir 

Rendre un avis ne signifie pas 

simplement voter « pour » ou « 

contre ». C'est avant tout exercer 

pleinement le droit du CSE à une 

information précise, loyale et utile 

pour apprécier les conséquences 

d'un projet. 

 

Conclusion 

Les meilleurs échanges entre la 

direction et le CSE commencent 

souvent par une question 

pertinente. En demandant des 

explications sur le contexte, les 

impacts et les modalités de suivi 

d'un projet, les élus contribuent à un 

dialogue social plus transparent et 

plus constructif. 

Chez CEOLIS, nous accompagnons 

les CSE dans l'analyse des projets 

soumis à consultation afin de leur 

permettre de rendre des avis 

éclairés, fondés sur des éléments 

objectifs et une compréhension 

complète des enjeux. 
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Lorsqu'un CSE mandate un expert-

comptable pour analyser les 

comptes de l'entreprise, beaucoup 

imaginent que tout commence par le 

résultat de l'exercice : bénéfice ou 

perte. 

En réalité, ce n'est presque jamais le 

premier chiffre que nous regardons. 

L'expérience montre qu'un résultat 

comptable, pris isolément, peut être 

trompeur. Une entreprise peut 

afficher un bénéfice tout en 

rencontrant des difficultés de 

trésorerie, ou au contraire 

enregistrer une perte ponctuelle 

tout en restant financièrement 

solide. 

Alors, par où commence réellement 

l'analyse ? 

Voici les trois indicateurs que nous 

examinons systématiquement. 

 

Premier réflexe : la trésorerie 

C'est souvent le meilleur révélateur 

de la santé financière immédiate de 

l'entreprise. 

La trésorerie représente les 

liquidités disponibles pour payer les 

 Expert CSE : Les trois chiffres que nous 
regardons toujours en premier… avant même 

de lire le résultat de l'entreprise 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.experts-comptables.fr/page-d-accueil
https://www.experts-comptables.fr/page-d-accueil
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salaires, les fournisseurs, les charges 

sociales ou financer les 

investissements. 

Une entreprise peut être rentable 

sur le papier mais manquer de 

trésorerie. 

À l'inverse, une trésorerie solide 

offre davantage de capacité pour 

investir, recruter ou traverser une 

période plus difficile. 

Lorsque nous analysons les comptes, 

nous cherchons notamment à 

répondre à plusieurs questions : 

• La trésorerie progresse-t-elle ou 

diminue-t-elle ? 

• Cette évolution est-elle 

ponctuelle ou durable ? 

• Quelles en sont les principales 

explications ? 

Pour les élus du CSE, ces 

informations permettent souvent de 

mieux comprendre certains choix de 

gestion présentés par la direction. 

 

Deuxième réflexe : les marges 

Une entreprise peut augmenter son 

chiffre d'affaires tout en gagnant 

moins d'argent. 

Pourquoi ? 

Parce que ses coûts augmentent plus 

vite que ses ventes. 

C'est précisément ce que révèle 

l'analyse des marges. 

L'évolution de la marge permet 

notamment d'identifier : 

• Une hausse du coût des 

matières premières ; 

• Une augmentation des frais de 

production ; 

• Une baisse des prix de vente ; 

• Une dégradation progressive de 

la rentabilité. 

Ces évolutions ne sont pas toujours 

visibles à la simple lecture du 

résultat net. 

Pourtant, elles constituent souvent 

les premiers signaux d'une 

transformation économique. 

 

Troisième réflexe : les 

investissements 

Un autre indicateur mérite toute 

notre attention : les investissements 

réalisés par l'entreprise. 

Investir, c'est préparer l'avenir. 

Machines, outils numériques, 

bâtiments, recherche, formation… 

ces dépenses traduisent souvent la 

stratégie de développement de 

l'entreprise. 

À l'inverse, une baisse durable des 

investissements peut susciter des 

interrogations. 

S'agit-il d'une simple pause ou d'un 

changement d'orientation ? 

L'entreprise reporte-t-elle certains 

projets ? 

Prépare-t-elle une réorganisation ? 

Autant de questions que les élus 

peuvent légitimement poser. 

 

Pourquoi le résultat ne suffit 

jamais 

Le résultat net est une photographie 

prise à un instant donné. 

Il est indispensable… mais il ne 

raconte pas toute l'histoire. 

Pour comprendre la réalité 

économique, il faut également 

observer : 

• L’évolution du chiffre d'affaires ; 

• La trésorerie ; 

• Les marges ; 

• Les investissements ; 

• L’endettement ; 

• Les perspectives d'activité. 

C'est en reliant ces informations que 

l'on obtient une vision fidèle de la 

situation de l'entreprise. 

 

 

Ce que les élus peuvent retenir 

Les élus du CSE n'ont pas besoin de 

maîtriser toutes les règles 

comptables. 

En revanche, ils gagnent à adopter 

une logique simple : 

Ne pas chercher immédiatement à 

savoir si l'entreprise fait un bénéfice. 

Chercher d'abord à comprendre 

comment elle fonctionne, où elle 

crée de la valeur et quels sont les 

indicateurs qui évoluent. 
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Cette approche permet de poser des 

questions beaucoup plus 

pertinentes lors des consultations. 

 

Les 5 indicateurs qui méritent 

votre attention 

Avant chaque consultation 

économique, prenez quelques 

minutes pour observer : 

1. La trésorerie 

Dispose-t-elle de suffisamment de 

ressources pour financer son activité 

? 

2. Les marges 

L'entreprise gagne-t-elle autant sur 

chaque vente qu'auparavant ? 

3. Les investissements 

Prépare-t-elle l'avenir ou réduit-elle 

ses projets ? 

4. L'endettement 

Le niveau des dettes évolue-t-il 

fortement ? Pour quelles raisons ? 

5. Les effectifs 

Les évolutions économiques sont-

elles cohérentes avec les 

recrutements ou les suppressions de 

postes ? 

 

Encadré pratique – À retenir 

Un bénéfice est une information 

importante… mais jamais suffisante. 

Les meilleurs diagnostics reposent 

toujours sur une analyse croisée de 

plusieurs indicateurs financiers et 

économiques. 

Conclusion 

Comprendre les comptes d'une 

entreprise ne consiste pas à 

mémoriser des notions comptables 

complexes. Il s'agit avant tout 

d'apprendre à repérer les 

indicateurs qui éclairent les 

décisions de gestion. 

Chez CEOLIS, notre rôle est 

précisément d'aider les élus du CSE à 

transformer des données financières 

parfois techniques en informations 

claires, utiles et directement 

exploitables lors des consultations. 

Car derrière chaque chiffre se cache 

une décision, une stratégie… et 

souvent des questions que les 

représentants du personnel sont en 

droit de poser. 

 

https://www.groupe-ceolis.fr/
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Lorsque les élus découvrent les 

comptes annuels de leur entreprise, 

leur regard se porte souvent sur les 

chiffres les plus visibles : le chiffre 

d'affaires, le résultat net ou encore le 

bénéfice. 

Pourtant, l'expérience montre que 

les informations les plus révélatrices 

ne sont pas toujours celles qui 

occupent le haut de la page. 

Chez CEOLIS, il nous arrive 

régulièrement qu'une simple ligne 

des états financiers nous conduise à 

poser les questions qui feront toute 

la différence lors de la consultation 

du CSE. 

 

Un chiffre qui ne semblait pas 

attirer l'attention 

Au cours d'une mission d'expertise, 

les comptes d'une entreprise 

présentaient une situation 

globalement rassurante. 

Le chiffre d'affaires progressait. 

Le résultat restait bénéficiaire. 

La direction évoquait une année 

satisfaisante. 

À première vue, rien ne semblait 

justifier d'inquiétude particulière. 

Pourtant, une ligne du tableau des 

immobilisations retenait notre 

attention. 

Les investissements de l'année 

étaient en nette diminution par 

rapport aux exercices précédents. 

Pourquoi ce détail mérite une 

explication 

Une baisse des investissements n'est 

pas nécessairement un mauvais 

signal. 

Une entreprise peut avoir terminé 

un programme d'équipement 

important ou décider de reporter 

certains projets. 

Mais elle peut aussi traduire : 

• Une stratégie d'attentisme ; 

• Des contraintes de trésorerie ; 

• Un changement de priorités ; 

• Un recentrage de l'activité ; 

• Un projet de restructuration. 

Sans explication, impossible de 

savoir. 

C'est précisément le rôle du CSE de 

demander des éclaircissements. 

 

Une question… puis une seconde 

Les élus interrogent la direction. 

Pourquoi les investissements 

diminuent-ils autant ? 

Les projets prévus ont-ils été 

abandonnés ou simplement décalés 

? 

Les réponses permettent d'apporter 

un premier niveau de 

compréhension. 

Mais une nouvelle interrogation 

apparaît. 

Si les investissements ralentissent, 

que deviennent les économies 

réalisées ? 

Sont-elles consacrées au 

désendettement ? 

À la constitution de trésorerie ? 

À la rémunération des actionnaires ? 

Chaque réponse ouvre une nouvelle 

piste d'analyse. 

 

 

Comprendre les liens entre les 

chiffres 

L'une des erreurs les plus fréquentes 

consiste à analyser chaque 

indicateur séparément. 

En réalité, les comptes forment un 

ensemble cohérent. 

Une baisse des investissements peut 

être liée à : 

• Une hausse de la trésorerie ; 

• Une augmentation des 

dividendes ; 

• Un remboursement anticipé des 

emprunts ; 

Cette ligne de quelques centimètres dans les 
comptes qui a changé toute l'analyse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Comptes_annuels
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• Une diminution de l'activité ; 

• Une réorganisation de 

l'entreprise. 

Ce n'est qu'en rapprochant plusieurs 

informations que l'on comprend la 

logique économique de l'entreprise. 

Le rôle du CSE n'est pas de faire 

la comptabilité 

Les élus n'ont pas vocation à vérifier 

chaque écriture comptable. 

En revanche, ils disposent d'un droit 

essentiel : comprendre les décisions 

qui influencent l'avenir de 

l'entreprise et leurs conséquences 

pour les salariés. 

 

Lorsqu'un indicateur évolue 

fortement, il est légitime de 

demander : 

• Quelles en sont les causes ; 

• Quelles seront les conséquences 

; 

• Cette évolution est-elle 

ponctuelle ou durable ? 

Ces questions enrichissent le 

dialogue social et permettent au CSE 

de rendre un avis réellement éclairé. 

Les 5 détails qui méritent 

toujours votre attention 

Certains indicateurs passent parfois 

inaperçus alors qu'ils peuvent 

révéler des évolutions importantes. 

1. Les investissements 

Préparent-ils l'avenir de l'entreprise 

ou sont-ils en recul durable ? 

2. La trésorerie 

Progresse-t-elle ou se dégrade-t-elle 

? 

3. L'endettement 

L'entreprise emprunte-t-elle 

davantage ou rembourse-t-elle ses 

dettes ? 

4. Les effectifs 

Leur évolution est-elle cohérente 

avec l'activité annoncée ? 

5. Les dividendes 

L'évolution de la rémunération des 

actionnaires est-elle cohérente avec 

les explications fournies sur la 

situation économique de 

l'entreprise ? 

 

Encadré pratique – À retenir 

Les chiffres sont rarement parlants 

lorsqu'ils sont observés isolément. 

C'est leur évolution dans le temps et 

les liens entre eux qui permettent de 

comprendre les véritables enjeux 

économiques. 

 

 

Conclusion 

L'analyse économique ne consiste 

pas à rechercher des anomalies à 

tout prix. Elle repose avant tout sur 

une méthode : observer, comparer, 

questionner et relier les 

informations entre elles. 

C'est cette démarche qui permet aux 

élus du CSE de dépasser les 

apparences et de mieux comprendre 

les choix de gestion de leur 

entreprise. 

Chez CEOLIS, nous accompagnons 

les représentants du personnel dans 

cette lecture globale des comptes 

afin qu'ils disposent d'une vision 

claire, argumentée et utile pour 

exercer pleinement leurs 

prérogatives. 
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Au fil des années, les experts de 

CEOLIS accompagnent des centaines 

d'élus de CSE lors des consultations 

économiques. Une chose nous 

frappe : certaines affirmations 

reviennent sans cesse. Elles 

semblent évidentes… mais elles 

conduisent souvent à des analyses 

incomplètes, voire à de mauvaises 

conclusions. 

Voici dix idées reçues que nous 

entendons régulièrement… et 

pourquoi elles méritent d'être 

nuancées. 

Les 10 phrases que nos experts entendent 
le plus souvent… et pourquoi elles sont 

souvent fausses 
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1. « L'entreprise fait des 

bénéfices, donc tout va bien. » 

Pas forcément. 

Le bénéfice est un indicateur 

important, mais il ne suffit pas à 

apprécier la santé d'une entreprise. 

Une trésorerie qui se dégrade, un 

endettement qui augmente ou une 

baisse des investissements peuvent 

être des signaux d'alerte, même en 

présence d'un résultat positif. 

À retenir : un bénéfice est une 

photographie ; l'analyse financière 

raconte toute l'histoire. 

 

2. « Les comptes sont trop 

compliqués pour les élus. » 

Faux. 

Les élus n'ont pas vocation à devenir 

experts-comptables. En revanche, ils 

doivent comprendre les grandes 

tendances et savoir poser les bonnes 

questions. 

 

C'est précisément l'objectif des 

consultations économiques. 

À retenir : comprendre les enjeux est 

plus important que maîtriser toutes 

les règles comptables. 

 

3. « Si le chiffre d'affaires 

augmente, c'est une bonne 

nouvelle. » 

Pas toujours. 

Une entreprise peut vendre 

davantage tout en gagnant moins 

d'argent. 

Pourquoi ? 

Parce que ses coûts augmentent plus 

vite que son activité. 

C'est la raison pour laquelle les 

marges sont un indicateur essentiel. 

 

4. « Les investissements sont une 

dépense comme une autre. » 

Non. 

Les investissements traduisent 

souvent la stratégie de l'entreprise. 

Une entreprise qui investit prépare 

généralement son avenir. 

À l'inverse, une baisse durable des 

investissements peut révéler une 

volonté de réduire les dépenses, de 

différer certains projets ou une 

situation économique plus fragile. 

 

5. « Le CSE ne peut rien changer. 

» 

C'est une idée reçue 

particulièrement tenace. 

Le CSE ne décide pas à la place de 

l'employeur, mais il dispose de 

nombreux moyens d'action : 

• Demander des explications ; 

• Obtenir des informations 

complémentaires ; 

• Proposer des alternatives ; 

• Recourir à un expert dans les 

situations prévues par la loi. 

Un dialogue social de qualité 

influence souvent les décisions. 

 

 

6. « Les comptes disent tout. » 

En réalité, ils ne répondent qu'à une 

partie des questions. 

Les chiffres expliquent les 

conséquences. 

Les échanges avec la direction 

permettent d'en comprendre les 

causes. 

Les deux sont indispensables. 

 

7. « Une consultation est une 

formalité. » 

Certainement pas. 

La consultation constitue un 

moment privilégié du dialogue 

social. 

Elle permet au CSE d'analyser un 

projet, d'évaluer ses conséquences 

et de rendre un avis motivé. 

https://www.experts-comptables.fr/
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Un avis éclairé suppose une 

information complète. 

 

8. « Les experts cherchent 

forcément des erreurs. » 

C'est probablement l'une des idées 

reçues les plus répandues. 

Notre mission n'est pas de « 

trouver une faute ». 

Elle consiste à analyser les 

données économiques, à 

expliquer les chiffres et à aider 

les élus à comprendre les 

enjeux. 

L'expertise apporte de la clarté, 

pas de la polémique. 

 

9. « Les difficultés économiques 

arrivent toujours sans prévenir. » 

Rarement. 

Dans la plupart des cas, plusieurs 

indicateurs évoluent 

progressivement : 

• Baisse des marges ; 

• Diminution de la trésorerie ; 

• Recul des investissements ; 

• Augmentation de l'endettement 

; 

• Ralentissement de l'activité. 

L'analyse consiste précisément à 

détecter ces signaux. 

 

10. « Il vaut mieux ne pas poser 

trop de questions. » 

C'est exactement l'inverse. 

Les meilleures consultations sont 

celles où les élus interrogent la 

direction sur les éléments qui 

méritent des éclaircissements. 

Une question pertinente permet 

souvent d'éviter des 

incompréhensions… et parfois de 

faire évoluer un projet. 

 

Les 5 réflexes des élus qui 

obtiennent les réponses les plus 

utiles 

Au fil des missions, nous retrouvons 

toujours les mêmes bonnes 

pratiques. 

1. Préparer la consultation en 

amont 

Lire les documents avant la réunion 

permet de repérer les points qui 

nécessitent des explications. 

2. Comparer les chiffres 

Une évolution importante est 

souvent plus instructive qu'un 

chiffre pris isolément. 

3. Relier les informations 

Résultat, trésorerie, 

investissements, effectifs… ces 

indicateurs doivent être analysés 

ensemble. 

4. Demander des exemples concrets 

Les conséquences d'un projet sont 

souvent plus faciles à comprendre 

lorsqu'elles sont illustrées. 

5. Ne jamais hésiter à solliciter un 

accompagnement 

L'expertise permet de transformer 

des données complexes en 

informations directement 

utiles pour les élus. 

Encadré pratique – À retenir 

Le rôle du CSE n'est pas de 

devenir spécialiste de la 

comptabilité. Sa mission est de 

comprendre les enjeux, de 

poser les bonnes questions et 

de représenter les intérêts des 

salariés sur la base 

d'informations fiables. 

 

Conclusion 

Les idées reçues ont la vie dure. 

Pourtant, l'expérience montre que 

quelques réflexes simples 

permettent déjà d'améliorer 

considérablement la qualité des 

consultations économiques. 

Chez CEOLIS, nous sommes 

convaincus qu'un élu bien informé 

est un élu qui peut pleinement 

exercer son rôle. C'est pourquoi 

nous accompagnons les CSE dans la 

lecture des comptes, l'analyse des 

projets de l'entreprise et la 

préparation des consultations, avec 

un objectif constant : transformer 

des données parfois complexes en 

décisions éclairées. 

Parce qu'au-delà des chiffres, ce 

sont les bonnes questions qui font 

toute la différence. 

https://www.groupe-ceolis.fr/
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Bonne reprise à tous ! 
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